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L’extension du RER E à l’Ouest est toujours dans les délais depuis son 
lancement. Le RER est donc censé être mis en service à Nanterre en 
2022, puis jusqu’à Mantes-la-Jolie (Yvelines) en 2024.
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Le tunnelier s’appelle Virginie, du prénom de l’assistante de Xavier Gruz, le directeur 
du projet Eole. « C’est impressionnant », témoigne Virginie Blivet Tribet, qui travaille 
sur Eole depuis une décennie.
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Les déblais, eux, seront acheminés directement par la « conduite de marinage », une 
bande de convoyage qui traverse en hauteur Courbevoie jusqu’aux berges de Seine.
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« Il mettra Courbevoie à trois arrêts 
de Londres et de Bruxelles », plaisante 
à moitié le maire courbevoisien 
Jacques Kossowski (LR) ce matin 
du mercredi 28 novembre, dans 
la tente dressée pour l’occasion au 
sein même du chantier de prépa-
ration du puits Robespierre, situé 
avenue Gambetta. En ce jour de 
baptême du tunnelier devant creu-
ser de Courbevoie à la gare Saint-
Lazare, les places étaient chères, 
seules 200 personnes pouvant être 
accueillies dans l’enceinte du chan-
tier pour raison de sécurité. 

A ce stade, le chantier de l’exten-
sion du RER E à l’Ouest, ou projet 
Eole, est en effet toujours dans les 
délais depuis son lancement. Le 
RER est donc censé être mis en 
service à Nanterre en 2022, puis 
jusqu’à Mantes-la-Jolie (Yvelines) 
en 2024. Il sera alors possible de 
gagner directement la vallée de 
Seine yvelinoise depuis et vers la 
Défense, tandis que la section pari-
sienne viendra doubler un RER A 
complètement saturé. 

L’ensemble du chantier d’Eole 
représente un investissement de 
3,8 milliards d’euros. Il est par-
tagé entre l’Etat et les collectivi-
tés locales franciliennes, conseil 
régional en tête, suivi des conseils 
départementaux des Hauts-de-
Seine, des Yvelines, ainsi que 
de la mairie de Paris. A sa mise 
en service complète, la ligne E 
devrait transporter 650 000 voya-
geurs par jour (contre 400 000 au-
jourd’hui, Ndlr), et faire circuler 
22  trains par heure à 120  km/h 
dans chaque sens au niveau de sa 
portion centrale.

Mais avant de lancer le tunnelier 
à l’assaut des sous-sols franciliens 
pour un trajet de 6  km de Cour-
bevoie jusqu’à la future station de 
la porte Maillot, puis jusqu’à la 

gare Saint-Lazare, il fallait, comme 
le veut la tradition, le baptiser, en 
l’occurrence en la présence de la 
ministre des transports, Elisabeth 
Borne. L’énorme engin de 1 800 
tonnes pour 11,5  m de diamètre 
et 90 m de long est arrivé en pièces 
détachées, il est monté depuis août 
dernier par les techniciens du spé-
cialiste allemand Herrenknecht, 
à l’abri des regards pour gêner le 
moins possible les riverains. 

RER A : délestage de 15 %
Désormais en cours d’implanta-
tion à plus de 30 m sous terre, il 
commencera à creuser vers Paris 
d’ici quelques semaines. Il pro-
gressera alors d’environ 10 m par 
jour, jusqu’à 15 m si les conditions 
sont favorables. Les déblais, eux, 
seront acheminés directement 
par la « conduite de marinage », une 
bande de convoyage qui traverse 
en hauteur Courbevoie jusqu’aux 
berges de Seine. Ils sont ensuite 
versés dans des barges permettant 
leur évacuation sans camions.

La gigantesque machine s’appelle 
maintenant Virginie, du prénom 
de l’assistante de Xavier Gruz, le 
directeur du projet Eole. « C’est im-
pressionnant  », témoigne Virginie 
Blivet Tribet, qui travaille sur Eole 
depuis une décennie. « J’ai intégré le 
projet au tout début, on était deux », 
rappelle la trentenaire de l’époque 
qui vit le lancement du débat pu-
blic (ils sont maintenant 150 à tra-
vailler directement pour le projet 
Eole, Ndlr).

« Le tunnelier est un symbole très fort », 
indique lors des discours précédant 
ce baptême Alain Krakovitch, 
directeur général de Transilien à la 
SNCF. «  Le plus important dans ce 
projet est le fait qu’il va d’abord déles-
ter le RER A, ligne la plus empruntée 
et la plus saturée d’Europe », met-il en 

avant en évoquant un délestage de 
15 %, mais aussi de 10 % concernant 
le RER B. Il poursuit par la redon-
dance apportée par la ligne : « Vingt-
six lignes ferrées seront en intercon-
nexion avec Eole […], il sera possible, 
en cas de perturbations, d’avoir des 
solutions multiples, des plans B. »

Chez les élus présents, le sourire 
est de mise ce mercredi matin… 
notamment chez ceux dont l’ins-
titution finance cette extension 
du RER E. « Cette ligne a le grand 
avantage d’être bien gérée, elle respecte 
ses délais et ses échéances financières,  
fait noter d’emblée Patrick Deve-
djian (LR), président du conseil dé-
partemental des Hauts-de-Seine, 
qui apporte 150 millions d’euros à 
Eole. Ce n’est pas si fréquent que ça, il 
me paraît donc important de le dire : 
c’est appréciable que ça fonctionne 
normalement et convenablement. »

« Vingt-six lignes ferrées 
en interconnexion »

Si « la Défense est bien desservie », le 
président du Département rappelle 
que « cette desserte est encore insuffi-
sante, elle est en tout cas aujourd’hui 
à saturation ». Face à la ministre des 
transports, il offre son analyse : « La 
ligne A a beaucoup souffert faute d’in-
vestissement de la RATP. » Plus po-
sitivement, il compte sur le RER E 
pour rapprocher encore plus les 
Yvelines des Hauts-de-Seine (il 
a entamé depuis quelques années 
un processus de fusion des deux 
départements, Ndlr), mais aussi 
pour favoriser le développement 
du quartier nanterrien des Groues : 
« La ligne E va apporter au dévelop-
pement de ce quartier quelque chose de 
très significatif et de très important. »

Aux satisfecits départementaux 
altoséquanais et yvelinois, la pré-
sidente du conseil régional, Valé-

rie Pécresse (LR), précise tout de 
même que le coût initial était passé 
de 3,3 à 3,8 milliards d’euros avant 
le lancement du chantier. Mais 
elle avait tout de même signé le 
financement régional, augmenté de 
800 millions d’euros à 1,3 milliard 
d’euros : « C’était une infrastructure 
absolument cruciale, il fallait la lancer 
dès mon arrivée, avant même d’avoir 
la certitude que ça se ferait dans de 
bonnes conditions, car je savais que 
c’était vital pour désaturer le RER. »

« Un symbole très fort »

L’élue rappelle cependant que «  la 
période des travaux va être très diffi-
cile » pour les usagers des transports 
en commun pour lesquels l’énorme 
chantier en cours n’est pas toujours 
sans conséquences. Elle évoque 
d’ailleurs le seul accident majeur 
du chantier Eole, lorsqu’en octobre 
2017, une entreprise chargée du 
chantier a heurté le tunnel du RER 
A lors d’un sondage effectué porte 
Maillot. L’inondation du tunnel 
ayant suivi avait engendré plusieurs 
jours d’interruption de circulation, 
le temps de colmater la brèche. 

«  Je demande à l ’Etat qu’on puisse 
voter un plan préventif d’indem-

nisation pour les aléas de chantier, 
pour permettre d’indemniser les 
voyageurs au cas où il y aurait un 
gros bug, a donc lancé Valérie Pé-
cresse à la ministre des transports. 
Ça rassurerait les voyageurs et ça 
permettrait d’avoir une soupape de 
sécurité. »

« La période des travaux 
va être très difficile »

Si la ministre n’a pas relevé la 
proposition de la présidente du 
conseil régional, elle n’a pas man-
qué d’évoquer le mouvement des 
gilets jaunes, très peu présent dans 
les Hauts-de-Seine. «  On entend 
tous les jours le désarroi et la colère 
de nos concitoyens dans les territoires 
ruraux, nous devons l ’entendre  », 
lâche Elisabeth Borne en préam-
bule. Elle revient cependant rapi-
dement aux Franciliens, assurant 
Valérie Pécresse de son soutien  : 
« En Île-de-France, il y a 8,5 mil-
lions de voyageurs chaque jour, et 
21 % de trafic en plus en 10 ans. »

Enfin, côté Yvelines, le président 
du conseil départemental Pierre 
Bédier (LR), dont la collectivité 
investit 250 millions d’euros, n’a 
pas caché ses espoirs. « Eole justifie 
cette importante contribution pour 
faire que les Yvelines duales ne soient 
plus duales  », souhaite l’élu qui 
compte sur le RER E pour revita-
liser « la vallée de Seine en situation 
post-industrielle », et que ses habi-
tants « rejoignent cette qualité de vie 
du reste des Yvelines ».

ÎLE-DE-FRANCE RER E : 8 km à creuser 
pour le tunnelier Virginie
Le plus grand tunnelier d’Île-de-France a été baptisé en grande 
pompe mercredi dernier. L’engin de 1 800 t devra creuser un 
tunnel jusqu’à la gare Saint-Lazare pour prolonger le RER E vers 
l’Ouest. Pour l’instant, le titanesque projet Eole est dans les délais, 
et donc toujours censé être mis en service jusqu’à Nanterre en 
2022, et jusqu’à Mantes-la-Jolie en 2024.

Le tunnelier commencera 
à creuser vers Paris d’ici 
quelques semaines. 
A plus de 30 m sous 
terre, il progressera 
alors d’environ 10 m 
par jour, jusqu’à 15 m 
si les conditions sont 
favorables.LA
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Depuis le 24 novembre, les bus de la ligne 163 roulent 
désormais de Nanterre-préfecture jusqu’à la station Batignolles 
– Pont-Cardinet. Leur fréquence a aussi été renforcée.
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contre 10 min auparavant lors des 
heures de pointe du matin et du 
soir en semaine. Le samedi après-
midi, des bus circuleront toutes les 
10  min contre 12 actuellement, 
tandis que le dimanche, l’écart est 
maintenant de 15  min toute la 
journée, contre 20 min en matinée 
précédemment.

NANTERRE Bus : la ligne 163 prolongée 
jusqu’à Pont-Cardinet

Jusqu’au samedi 24 novembre 
dernier, la ligne 163, au départ 
de Nanterre-préfecture, s’arrêtait 
porte de Champerret. Désormais, 
dans le cadre de l’aménagement 
de plusieurs lignes de bus des-
tiné à accompagner l’extension du 
tramway T3, les bus se rendent 
jusqu’à Nanterre-préfecture, et ce 
avec une fréquence renforcée. 

Intervalles réduits  
en heure de pointe

« Les voyageurs pourront rejoindre la 
ligne L (présente à la station Pont-
Cardinet, Ndlr) et la future ligne 
14 du métro », se félicite la mairie 
de Nanterre sur son site internet. 
« Ces changements ont pour objectif 
de faciliter les correspondances pour 
les usagers et d’optimiser les trajets 
des différents transports afin qu’ils 
ne se ralentissent pas entre eux  », 
précise la RATP.

Côté fréquence, l’intervalle entre 
bus est désormais fixé à 8  min 

HAUTS-DE-SEINE Les Restos du coeur 
manquent de bénévoles
L’antenne départementale de l’association s’inquiète de 
l’augmentation du nombre de bénéficiaires, comme du manque 
de bénévoles et de la baisse de ses subventions.

Fin novembre, le hangar nan-
terrien des Restos du coeur des 
Hauts-de-Seine a ouvert ses 
portes pour les 16 prochaines 
semaines dans le cadre de la 34e 
campagne hivernale de l’asso-
ciation. L’antenne départemen-
tale des Restos du coeur constate 
année après année l’augmentation 
du nombre de bénéficiaires. Et elle 
manque désormais de bénévoles, 
même si ceux-ci sont désormais 
plus de 900, soit quasiment 400 
de plus qu’il y a dix ans.

« Pour aider, guider les personnes, les 
80 bénévoles sont sur le pont, répar-
tis dans le bâtiment, décrit France 3 
Île-de-France du hangar de Nan-
terre. À l'entrée, l'un distribue les 

tickets d'arrivée, d'autres accom-
pagnent les bénéficiaires aux diffé-
rents stands : alimentation, hygiène, 
vêtements, jouets. »

Plus de 900 bénévoles

En 2008, l’antenne altoséquanaise 
de l’association distribuait 1,04 
million de repas à 12 500 béné-
ficiaires, elle délivre désormais 
1,70  million de repas à 15 312 
personnes, selon le quotidien 
francilien. «  Même si le nombre 
de bénévoles a lui aussi grandi, on 
commence à plafonner, indique son 
président Bernard Roussel dans 
un récent article du Parisien. A une 
époque, on refusait des volontaires. 
Aujourd’hui on en manque. »

En 2008, l’antenne altoséquanaise de l’association distribuait 1,04 million de repas à 
12 500 bénéficiaires, elle délivre désormais 1,70 million de repas à 15 312 personnes.
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« Les voyageurs pourront rejoindre 
la ligne L et la future ligne 14 du métro », 
se félicite la mairie.
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L’incubateur déménagera lors du premier trimestre 2019 dans le XXe  arrondissement, 
près du cimetière du Père-Lachaise. En attendant, il est hébergé à la Grande arche.
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Officiellement, Level 256, incu-
bateur à start-up de la mairie de 
Paris dédié au e-sport, n’a ouvert 
ses portes que le 6 novembre au 
20e étage de la Grande arche. Offi-
cieusement, le projet était en phase 
d’étude depuis près d’un an. Si l’in-
cubateur est né à la Défense, il n’y 
restera pas, et pliera bagage pour le 
XXe arrondissement, à côté du ci-
metière du Père Lachaise, à horizon 
du premier trimestre 2019. 

Alors, Paris compte bien participer 
à cette croissance, et acquérir au 
passage une expertise du secteur 
afin de pouvoir mieux le séduire. 
«  Les élus de la ville n’ont pas une 
sensibilité forte avec l ’e-sport,  notre 
rôle, c’est de faire du conseil sur ce sec-
teur encore méconnu pour la mairie, 
explique Arnaud Duval, chargé 
d’affaires de Level 256. Pour la 
prochaine édition des championnats 
du monde de League of Legend qui 

Après six mois d’étude de marché, 
Paris & co, l’agence de développe-
ment économique et d’innovation 
créée en 2015 par la municipalité 
parisienne qui la finance à hauteur 
d’un tiers de son budget, a décidé 
d’investir dans le secteur des jeux 
vidéo. Ce dernier rencontre en effet 
depuis plusieurs années une crois-
sance à deux chiffres, et ne semble 
pas connaître la crise, avec des 
perspectives toujours florissantes 
notamment dans le domaine du 
e-sport.

Le jeu vidéo ne connaît pas 
la crise

Une récente étude Ipsos notait 
ainsi que 69 % des Français jouent 
à au moins un jeu vidéo quel que 
soit le support. Une récente étude 
de Médiamétrie datant d’octobre 
dernier affirme, elle, que cinq mil-
lions de français consomment de 
l’e-sport de façon étendue (ceux 
qui jouent mais aussi ceux qui re-
gardent, Ndlr). 

aura lieu à Bercy, nous allons les ac-
compagner pour qu’ils aient les codes. 
A terme, l ’objectif, c’est qu’ils soient 
formés et indépendants sur le sujet. »

Dix start-up sont incubées par 
Level 256, désormais le 14e incu-
bateur de Paris & co, dont six sont 
installées au sein des locaux de la 
Grande arche. Parmi ces dernières, 
Gamersroom est une plateforme 
de cours de jeux vidéo en ligne lan-
cée jeudi 22 novembre dernier. Elle 
compte pour l’instant une tren-
taine de joueurs, professionnels 
pour la plupart, qui donneront des 
cours à ceux qui souhaitent s’amé-
liorer dans la pratique de leurs jeux 
favoris. 

Vingt-six cours ont déjà été réser-
vés, témoignant d’une demande 
en la matière. Christian Lemaire, 
co-fondateur de la start-up, rêve de 
rendre «  cool  » les leçons particu-
lières : « On mise sur le fait que bien-
tôt, comme c’est déjà le cas aux États-

Unis par exemple, les parents vont 
récompenser leurs enfants d’une bonne 
note à l’école avec un cours. »

«  A l’inverse, si les parents s’inté-
ressent à la passion de leur enfant, on 
compte aussi viser un public d’adultes, 
qui veulent s’améliorer pour ne pas se 
prendre une rouste quand ils vont 
partager un moment en jouant avec 
leur fils ou leur fille  », détaille-t-il 
de ses aspirations. La jeune pousse 
cible des jeux grand public comme 
Fortnite, le jeu de tir multijoueur 
le plus joué au monde, ou Fifa, la 
franchise de football incontour-
nable du secteur.

Paris compte bien 
participer

Quelques mètres plus loin, la start-
up Gameblr esport compte sur les 
pronostics en ligne pour les com-
pétitions d’e-sport du jeu en ligne 
League of legend. Sur son site inter-
net, les passionnés peuvent miser 
sur les résultats de leur équipe favo-
rite, et partager leurs résultats direc-
tement sur le site ou sur les réseaux 
sociaux. A la différence des sites tra-
ditionnels de paris sportifs en ligne, 
aucun argent n’entre en jeu, les 
inscrits annonçant leurs pronostics 
pour le seul plaisir d’avoir eu raison.

Antoine Grimond et Vincent 
Jouglard, qui ont lancé le projet 
en mai 2016, ont trois options en 
tête pour financer leur projet. « On 
pense à la publicité et aux annonceurs, 
indiquent-ils. Hier, McDonald’s pro-
posait des pronostics pour la coupe du 
monde de foot, demain, ils pourraient 
faire appel à nous pour faire des pronos-
tics sur League of legend, par exemple. »

Troisième option  : «  Vendre de la 
data, du comportement de pronos-
tic, qui sont des données que nous 
sommes les seuls à avoir », explique-
t-il de l’activité de leur site, très 
liée à celle du jeu League of legend. 
Lors du championnat du monde 
qui s’est déroulé du 1er octobre au 
3 novembre, 10 000 parieurs ont 
ainsi généré 200 000 pronostics 
en ligne. Celui qui avait les résul-
tats les plus proches de la réalité a 
gagné une place pour la finale de 
l’année prochaine. 

GRANDE ARCHE L’incubateur parisien du e-sport 
vient de naître à la Défense 
Développé par Paris & Co, Level 256, l’incubateur 
de la Mairie de Paris dédié au e-sport, vient d’ouvrir 
ses portes au 20e étage de la Grande arche.

Les « incubés » de Level 256 présents dans ses locaux 
temporaires de la Grande arche manifestent des avis 
plutôt tranchés quant à la pertinence de leur pré-
sence dans le quartier d’affaires, habituellement 
plus réputé pour ses banques et ses assurances. 
« J’adore ! », s’exclame Antoine Grimond, de Gamblr, 
qui connaît bien la Défense puisqu’il a fait ses études 
au sein du pôle universitaire Léonard de Vinci, dans 
l’école d’ingénieurs Esilv.

«  Je continue d’y aller, puisque je donne des cours 
pour une formation en ce moment  », rapporte-t-il. 
Autre aspect pratique selon le jeune entrepreneur, 
la proximité avec de grandes entreprises. « Nous 

avons deux mentors, l’un à Ernst & Young, l’autre à la 
Société générale, détaille-t-il de l’aide qui lui est ap-
portée. Le fait d’être proches nous permet d’aller les 
voir rapidement sans devoir chambouler leur emploi 
du temps. »

Le son de cloche est fort différent du côté de Christian 
Lemaire patron de la jeune pousse Gamersroom  : 
« Je ne trouve pas que ce soit un endroit qui nous 
convienne  ». Raisons du désamour  ? « L’image de 
la Défense est celle d’un endroit sérieux, où l’on fait 
de l’argent, estime-t-il. Nous, nous sommes dans un 
business de gaming, de divertissement, de l’amuse-
ment, donc ça ne colle pas. »

Les start-uppers de l’e-sport apprécient diversement la Défense
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PARVIS Politiques et célébrités inaugurent le marché
Le ciel prend des teintes rougeâtres sous la Grande arche en ce 27 novembre 2018, à l’occasion de 
l’inauguration du 24e marché de Noël de la Défense. Ce soir, tout le gratin local est présent. « Qui 
est-ce ? », interroge un passant interloqué par la flopée de photographes qui suivent la délégation 
officielle : « C’est Daniel Guichard ? ». En effet, le président du conseil départemental, Patrick Deve-
djian (LR), n’est pas seul. Accompagné notamment du chanteur Daniel Guichard et de joueurs du 
Racing 92, il rencontre les exposants du marché pendant une bonne heure. 
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Estimant «  inacceptable qu’en 
2018, une mère soit encore obligée 
de cesser son activité professionnelle 
pour garder son enfant  », Aurélie 
Taquillain, adjointe à la famille de 
Courbevoie, appelle de ses voeux 
la création de crèches, en parti-
culier par les grandes entreprises. 
«  Il faudrait rendre obligatoire le 
financement d'un certain nombre de 
places de crèches, sous peine de péna-
lités », suggère ainsi des « grandes 
entreprises du Cac 40 » celle qui est 
aussi conseillère départementale, 
dans une tribune publiée il y a 
quelques semaines par le maga-
zine Entreprendre. 

COURBEVOIE
Crèches : l’adjointe veut 
que les sociétés paient

Ses 98 appartements loués de 
2 000 euros à 3 300 euros ont 
accueilli leurs premiers locataires 
en 2017. La résidence services du 
groupe Villa Médicis, située dans 
le quartier des Bergères, s’adresse 
résolument à une clientèle haut de 
gamme. 

Elle a récemment été honorée par 
le site internet spécialisé Mai-
son de retraite sélection dans son 
palmarès 2019 des maisons de 
retraite. Elle y figure seconde du 
classement national des résidences 
service établi par le site internet. 

PUTEAUX
La résidence seniors 
de luxe dans le top 3

NANTERRE Plus de 27 000 
PV dressés en 2018

Il ne faut surtout pas l’appeler police 
municipale mais « brigade anti-inci-
vilités », enjoignait la majorité mu-
nicipale lors de sa création l’an der-
nier, indiquait alors Le Parisien. Ses 
agents ont néanmoins dressé plus 
de 27 000 contraventions en 2018, 
et sont intervenus pour mettre 28 
véhicules en fourrière comme pour 
retirer 967 t de déchets déposés il-
légalement dans Nanterre, indique 
récemment le magazine communal.

«  A Nanterre, on ne cherche pas à 
verbaliser à tout prix. Qu’il s’agisse 
d’insalubrité ou de stationnement, 
la prévention précède la répression », 
précise dans la publication Fa-
bienne Leprince, cheffe du service 
«  tranquillité publique et préven-
tion  ». Selon elle, « d’ici peu », les 
rues de Nanterre seront arpentées 
par sept policiers municipaux et 18 
Agents de surveillance de la voie 
publique (ASVP). 

Au total, 17 336 contraventions 
ont été dressées pour stationne-
ment non payé, 9 369 pour «  sta-
tionnement anarchique  », et 397 
pour « stationnements abusifs consta-
tés  », c’est-à-dire concernant des 
véhicules garés plus de sept jours 
au même endroit.

Stationnements non-payés, 
abusifs ou anarchiques : 
la « brigade anti-incivilités » 
créée en 2017 n’a semble-t-il 
pas manqué de comportements 
fautifs à verbaliser. 

Au terme d’un débat houleux, l’association a retenu trois propositions pour corriger 
les problèmes de stationnement à Nanterre.
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« On est tous écœurés ! ». Une tren-
taine de citoyens nanterriens ont 
répondu à l’appel de l’association 
Nanterre d’avenir, mardi 27 no-
vembre, de 19 à 21 h à la maison 
du Chemin de l’île, pour discuter 
des problèmes de stationnement, 
agréger leurs demandes et peser 
aux prochaines élections muni-
cipales de 2020. Présents, plu-
sieurs responsables politiques de 
la majorité municipale ont tenté 
d’apporter des réponses et de ras-
surer des habitants en colère, sans 
grand succès. 

Nombreux élus 
de la majorité

Avant même le début de la réu-
nion, une dame s’introduit et 
lâche ses nerfs sur Zacharia Ben 
Amar (LR), médiateur de la soi-
rée et adjoint à l’éducation. «  Là 
où j’habite, rue de la Source, il y a 
tellement de travaux que c’est les 
tranchées, c’est Verdun  ! La mairie 
ne met pas de place de stationnement 

de remplacement et nous, on collec-
tionne les PV, c’est une honte ! », dé-
plore-t-elle sans ambages. « Venez 
donc vous asseoir et en discuter  », 
tente d’apaiser l’élu.

«  Non, c’est une honte, je suis hors 
de moi, pour vous, on n’est que des 
banques à payer et on doit fermer 

notre bouche ! », agonit-elle. « Je ne 
suis pas responsable du stationne-
ment, c’est justement pour régler ce 
genre de problèmes que vous avons 
cette réunion ce soir  », réplique 
Zacharia Ben Amar en tentant 
d’éviter la patate chaude. «  Nous 
allons partir avec des propositions 
et pas de solutions  », a-t-il ensuite 

NANTERRE Le stationnement automobile, pomme de discorde nanterrienne
La jeune association Nanterre d’avenir tenait mardi 27 novembre une réunion sur l’enjeu 
du stationnement. Les élus de la majorité présents à la réunion ont fait face aux critiques.

prudemment déclaré, en forme 
d’introduction. 

Si l’association Nanterre d’ave-
nir, créée en 2017 par Esmahane 
Biri, promet une réflexion indé-
pendante des partis politiques, de 
nombreux conseillers municipaux 
de la majorité étaient présents. 
L’écologiste Alexis Martin a ain-
si, lui, tenté d’alerter sur l’enjeu 
environnemental et de santé que 
représentent les voitures, sans sou-
lever un grand intérêt auprès des 
citoyens présents, en « recherche de 
solutions concrètes ». 

« C’est une honte ! »
Gilles Gaucher Cazalis, l’élu en 
charge du stationnement, n’était 
pas prévu au programme, mais 
s’est invité dans le débat 50  min 
après le début. Il a dû essuyer la 
colère des habitants, qui déplorent 
trop peu de places disponibles, de 
nombreuses voitures-épaves, ou 
encore la fermeture et la dégra-
dation générale de l’état des par-
kings. Enfin, les citoyens présents 
ont insisté sur le fait qu’ils souhai-

taient être consultés avant toute 
décision municipale concernant le 
stationnement. 

100 000 voitures 
pour 10 000 places

Plus de 400 000 voitures passent 
par Nanterre tous les jours,tandis 
que les quelques 93 500 habitants 
de la ville génèrent une flotte de 
100 000 voitures. L’espace public, 
lui, ne compte que 10 000 places 
de stationnement, payantes pour 
un quart d’entre elles. L’abonne-
ment mensuel résidentiel, fixé à 
8 euros, fait partie des moins chers 
des Hauts-de-Seine (de 7,50 eu-
ros à Sceaux jusqu’à 50  euros à 
Levallois-Perret, Ndlr).

Au terme de ce débat houleux, 
l’association a retenu plusieurs 
propositions. Elle appuiera ainsi 
la création de stationnements en 
zone bleue, la mise en place de 
garages solidaires pour permettre 
d’endiguer les pratiques de méca-
nique sauvage, et la programma-
tion de travaux de sécurisation et 
de rénovation des parkings.
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« Il y a une exemplarité à montrer, tout vient du haut, les collaborateurs regardent si 
vous êtes vous-même exemplaire en termes d’horaires et de réunion », estime le Chief 
financial officer (CFO) de Primagaz.
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Le défi semble de taille, treize 
grandes entreprises de la Défense 
représentant 50 000 salariés as-
surent être capables de le relever. 
D’ici un an, elles ont désormais 
pour objectif de réduire de 5 % 
à 10 % le nombre de leurs em-
ployés empruntant les transports 
en commun pendant l’heure de 
pointe du matin, entre 8 h 30 et 
9 h 30, quand métros, RER, bus 
et tramway sont bondés au point 
d’être parfois un facteur de rejet 
du quartier d’affaires.

Allianz, Axa, EDF, Engie, EY, In-
digo, In’li, Primagaz, RTE, Saint-
Gobain, Société générale et Total 
ont ainsi signé, mercredi dernier, 
une charte d’engagement avec le 
conseil régional et Paris La Dé-
fense, l’établissement public ges-
tionnaire et aménageur du quartier. 
Toutes les solutions seront bonnes 
pour parvenir à l’ambitieux objec-
tif, grâce au télétravail ou à l’encou-
ragement au vélo, mais aussi en 
modifiant les habitudes dans leurs 
tours en permettant aux salariés de 
venir ou de repartir hors des heures 
les plus saturées.

Dernier des 13 signataires, le 
centre commercial des 4  Temps 
s’implique dans l’opération concer-

nant sa partie incitative, en fournis-
sant des cadeaux et bons d’achats 
aux meilleurs élèves. Au dispositif 
seront en effet adossés début 2019 
une application mobile et un « chal-
lenge mobilité » destiné à récompen-
ser les salariés ayant changé leurs 
habitudes. Car le défi est de taille 
pour ces grandes sociétés pas for-
cément habituées à limiter les sol-
licitations de leurs employés avant 
10 h comme après 17 h.

« Un enjeu de qualité 
de vie au travail »

«  La situation d’engorgement est de 
moins en moins supportée par les sa-
lariés, qui vivent parfois comme une 
épreuve de venir le matin, il y a un 
enjeu de qualité de vie au travail pour 
les entreprises », note sans ambages 
Marie-Célie Guillaume, directrice 
générale de Paris La Défense, rap-
pelant à plus long terme que quatre 
nouvelles gares seront créées d’ici 
2030. « Il ne s’agit pas d’imposer aux 
entreprises la manière dont elles s’or-
ganisent, mais de fournir un cadre, 
un accompagnement », poursuit-elle 
du «  challenge mobilité  » incitant à 
éviter l’heure de pointe du matin.

« On avait fait le choix de la Défense 
il y a quelques années car on amé-

liorait de 24  min en moyenne par 
salarié le temps de trajet, le quar-
tier est extrêmement bien desservi, 
explique pour sa part Ludovic 
Boisseau, Chief financial officer 
(CFO) de Primagaz, petit poucet 
du quartier avec ses 200 employés 
au siège. Il y avait en arrivant une 
insatisfaction des salariés autour des 
transports, portant sur l ’insécurité, 
l ’insalubrité et les retards, ce n’est 
plus le cas : ils parlent du monde 
dans les transports qui sont bondés, 
c’est la rançon du succès. »

« La rançon du succès »
Comment parvenir à éviter qu’ils 
ne les empruntent en même 
temps que les autres salariés du 

quartier  ? «  On est en train de 
migrer des horaires français, avec 
une très large pause déjeuner, à un 
modèle anglo-saxon, avec des pauses 
déjeuner réduites et des réunions plus 
efficaces », détaille le CFO, dont la 
société est actuellement en train 
d’étendre les arrivées matinales 
jusqu’à 10 h 30. Il espère parve-
nir à 20 % de salariés ne saturant 
plus l’heure de pointe : « Il y a une 
exemplarité à montrer, tout vient du 
haut, les collaborateurs regardent si 
vous êtes vous-même exemplaire en 
termes d’horaires et de réunion. »

A la SNCF, le directeur général 
du Transilien Alain Krakovitch 
rappelle que chaque point sup-
plémentaire de fréquentation se 

traduit par une perte de 0,2 point 
de régularité, et évoque l’expé-
rience menée en 2014 à la Plaine 
Saint-Denis (Seine-Saint-Denis). 
«  Pendant le challenge, on a gagné 
8 % de désaturation de personnes qui 
avaient accepté de décaler leur prise 
de service, rapporte-t-il. 73 % des 
employés nous ont dit avoir la pos-
sibilité de décaler leurs horaires de 
15  min, et 56 % de 30  min  : on a 
d’énormes marges de manœuvre si 
on arrive à utiliser ce levier. »

« On va vous aider 
pendant six mois »

Reconnaissant que «  le problème 
est que la souplesse n’est pas dans les 
gènes  » de l’organisation du tra-
vail en France, la présidente de 
la Région Valérie Pécresse (LR) 
donne en exemple le conseil ré-
gional où «  les réunions sont entre 
10 h et 15 h ». De quoi convaincre 
les responsables de grandes entre-
prises qui lui font face en ce jour 
de signature ?

« Si tous les salariés d ’Île-de-France 
venaient à 7 h un jour dans la 
semaine, vous désaturez de 20 % 
les transports  », précise-t-elle. 
«  C’est symbolique que la Défense, 
au moment du Brexit, se mette à 
ce lissage des horaires qui est une 
pratique courante dans les pays nor-
diques, détaille l’élue. Ils font des 
incitations financières ou en chèques 
cadeeau à changer les horaires, leur 
retour est qu’au bout de six mois, 
si vous avez changé vos habitudes, 
vous les gardez  : on va vous aider 
pendant six mois. »

ÎLE-DE-FRANCE Transport : ces 13 sociétés parviendront-elles 
à alléger l’heure de pointe ?
Elles ont signé leur charte d’engagement la semaine 
dernière, et toutes affirment leur engagement 
pour diminuer la saturation de l’heure de pointe du matin 
dans le quartier d’affaires.

Brèves de transports être unanime, l’année 2018 
connaît une amélioration 
du nombre de journées avec 
une ponctualité du RER A 
supérieure à 90 %. 88 journées 
en 2018 contre 29 seulement 
en 2017, ce qui revient à trois 
fois plus de journées. Pour 
nuancer quelque peu, en 2017, 
106 journées avaient un taux 
de ponctualité entre 88 et 
90 %, pour 36 % cette année. 
2018 a pourtant connu trois 
journées de grève totale, et 
11 journées de grèves SNCF 
« neutralisées ».

Ceci étant dit, cette année 
connaît également une 
réduction des fameuses 
journées noires, où le taux 
de ponctualité descend en 
dessous des 80 %, celles où 
le destin n’est jamais du côté 
des usagers, et qui paraissent 
interminables. Elles étaient 
15 cette année contre 28 
en 2017. Après avoir pris 
connaissance de ces chiffres, 
on ne peut qu’être impatient 
de lire ceux de l’année 2019, 
qui ne devraient pas manquer 
de nous sembler légèrement 
faussés, lorsqu’on les compare 
avec notre quotidien sur le 
RER A.

Tenez-vous prêt. Selon les 
indicateurs officiels, notre 
très cher RER A serait 
plus ponctuel cette année, 
malgré les 12 000 personnes 
qu’il met en retard chaque 
jour, et une situation très 
critique sur la ligne Cergy/
Poissy. Incroyable mais 
vrai, puisque les chiffres 
le prouvent. Les résultats 
2018 sont clairs : le RER 
A a gagné en ponctualité 
en coresponsabilité. Pour 
des résultats cumulés fin 
septembre dernier, 89,7 % 
des trains sont ponctuels, soit 
près de 3,7 % de plus qu’en 
2017. 

La ponctualité connaît 
même un pic en août, ce qui 
correspond étrangement 
à la période à laquelle les 
parisiens et franciliens sont le 
plus en vacances, atteignant 
96,4 %, pour un objectif  
d’Île-de-France mobilités 
(anciennement Stif, Ndlr), de 
95 %. 

Parlons maintenant des 
lignes les plus ponctuelles. 
Sans grande surprise, on 
apprend que la branche du 

RER A Cergy/Poissy fait 
figure de mauvais élève en ne 
récoltant que 81,2 % de taux 
de ponctualité. Mais, écoutez 
attentivement, malgré ce 
chiffre qui pourrait être 
qualifié de décevant, les trains 
de cette branche sont tout de 
même moins en retard que 
l’année dernière (72,2 % de 
ponctualité). Nous pourrions 
dire que c’est toujours ça de 
gagner. 

Pour une moyenne de 
ponctualité de 91,8 % en 
2018 pour l’ensemble des 
transports en commun,  
contre 89,5 % en 2017, la 
palme de la branche du RER 
A qui subit le moins de retard 
revient à Boissy pour 88,9 %, 
suivi par Saint Germain, 
87,7 %, collé à Chessy, 87,5 %. 
Saint Germain connaît une 
nette augmentation de sa 
ponctualité qui était estimée 
à 81,9 % en 2017. Une belle 
remontée de course. 

Venons en maintenant à la 
répartition de la ponctualité 
en fonction des types de 
journées, hors week-end et 
jours fériés. Le constat semble 
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La place aura vocation à devenir une des portes d’entrée du quartier des affaires depuis 
Courbevoie. « On veut rendre ce lieu plus animé », commente le représentant de Paris 
La Défense.
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Le réaménagement de la place 
Carpeaux, située sur la commune 
de Puteaux, sur laquelle le Pouce 
de César est érigé, est porté par 
l’organisme public d’aménage-
ment et de gestion du quartier 
d’affaires, Paris La Défense. Ce 
dernier souhaite le transformer en 
un lieu de vie plus animé qu’il ne 
l’est actuellement, a-t-il été expli-
qué lors d’une réunion du conseil 
de quartier du Faubourg de l’arche, 
tenue le 20 novembre.

Lieu stratégique de passage à la 
croisée du Cnit, du boulevard 
circulaire et du quartier courbe-
voisien du Faubourg de l’arche, 
il devrait voir à l’horizon 2022 

la livraison d’un nouveau projet 
immobilier, celui des tours Sisters, 
et de nouveaux accès à la gare du 
RER E actuellement creusée sous 
le Cnit. La date de début des tra-
vaux sur la place est prévue à la fin 
des travaux des tours. 

Travaux à la fin 
du chantier Sisters

Dans ce cadre, l’Epadesa (depuis 
devenu Paris La Défense, Ndlr) 
a organisé une concertation pré-
alable en 2016, avec pour objectif 
de recueillir, à travers des réunions 
de présentation, des diagnostics 
ainsi que les usages des différents 
publics. Le tout lui permettant de 

concevoir les futurs aménagements 
de la place en fonction des attentes 
des salariés et des habitants.

La place aura vocation à devenir 
une des portes d’entrée du quar-
tier des affaires depuis Courbevoie. 
« On veut rendre ce lieu plus animé », 
commente Sylvain Lessieur, repré-
sentant de Paris La Défense à la 
réunion. Ce réaménagement de-
vrait permettre de créer un espace 
public plus confortable, fonctionnel 
et animé, qui faciliterait l’accès aux 
transports collectifs, notamment à 
la future gare du RER E.

Il a également été indiqué l’inten-
tion de limiter la place de l’auto-
mobile et d’accentuer la présence 
végétale. « Il est question de remplacer 
les revêtements au sol, d’importer une 
composition paysagère plus fournie, 
et surtout de gérer les taux de taxi, 
ajoute le représentant de Paris La 
Défense. Nous voulons diminuer en 
amont l’espace d’attente des taxis pour 
dégager de l’espace pour les piétons. »

Repenser la gare de taxis
«  Il n’y a aucune aire de jeux pour 
enfants dans cette zone là, est-ce 
que c’est possible d’en ajouter ? », de-
mande une habitante du Faubourg 
de l’arche. «  L’idée est de transfor-
mer ce quartier en quartier de vie, 
de donner une part un peu plus belle 
aux habitants, lui est-il répondu. 
Je ne peux pas garantir qu'il y aura 
des espaces de jeux, parce qu’on a ces 
attentes-là pour le week-end, mais 
il faut aussi réussir à composer la 
semaine avec les adultes, et ça répond 
à une autre problématique. »

ARCHE NORD Ramener de la vie 
sous le pouce de César
Pour l’arrivée des tours Sisters censées être terminées 
à l’horizon 2022, Paris La Défense souhaite également 
réaménager l’ensemble de la place Carpeaux 
pour plus d’animation et moins de voitures.

Avec 54 000 cas pour 9 000 décès entre 2009 et 2012, le cancer de la prostate est le 
premier en terme de mortalité. Les médecins conseillent d’y prêter attention dès 45 ans. 
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Une immense prostate pour inter-
peller les passants et les patients. 
Dans le cadre de Movember, le 
mois dédié au dépistage des can-
cer masculins, l’installation a pour 
but de «  libérer  » autour d’un 
cancer encore tabou, car lié dans 
les esprits à une perte de la viri-
lité. L’idée a été imaginée par le 
Pr.  François Desgrandchamps, 
chef du service d’urologie à 
l’hôpital Saint-Louis, avec l’aide 
gracieuse du designer Philippe 
Starck.

« Difficultés à uriner 
ou douleurs osseuses »

Ce mercredi 23 novembre de 14 à 
18 h, une des trois installations du 
Prostate tour, impose et détonne 
avec le décor de la discrète avenue 
Foch de la Garenne-Colombes. 
Devant la clinique Legendre, avec 
ses 3 m de haut et 5 m de long 
dans la même toile qui façonne les 
constructions pour enfants dans 

les parcs d’attractions, la construc-
tion interpelle des curieux qui 
s’arrêtent pour s’informer.

Financé par le laboratoire phar-
maceutique Janssen, le tour de 
France de cette attraction de sen-
sibilisation médicale visait à mieux 
comprendre le fonctionnement de 
la prostate et les moyens de détec-
ter une anomalie. Avec 54 000 cas 
pour 9 000 décès entre 2009 et 
2012, le cancer de la prostate est 
le premier en terme de mortalité. 
Si l’âge médian des malades est de 
74  ans, les médecins conseillent 
d’y prêter attention dès 45 ans. 

« Devoir se lever plusieurs fois dans 
la nuit pour uriner  » serait un 
symptôme courant selon Caroline 
Jeandel, salariée du laboratoire 
pharmaceutique belge et filiale du 
géant Johnson & Jonhnson. Son 
caractère encore « tabou » s’expli-
querait par le fait qu’il touche à 
des thèmes ayant attrait à la viri-

lité. Le traitement de ce cancer 
peut en effet laisser des séquelles 
sur le plan sexuel, en raison de la 
proximité de la prostate avec les 
nerfs de l’érection.

Si ce cancer touche les hommes, 
de nombreuses femmes étaient 
présentes ce jour-là devant la cli-
nique pour s’informer à leur place. 
« Ils ne le font pas, et n’osent pas, donc 
c’est bien que l ’on soit là pour eux », 
commente une femme sur place. 
«  Nous avons beaucoup de dames 
qui viennent s’informer », confirme 
Caroline Jeandel, qui travaille 
pour le laboratoire Janssen.

« Mon mari se fait bientôt 
opérer »

Karine, qui habite au coin de la 
rue, a ainsi découvert l’installation 
en passant  : «  Je trouve ça magni-
fique  !  ». Cette sexagénaire s’est 
arrêtée prendre des informations 
auprès du stand du laboratoire. « Ils 

HAUTS-DE-SEINE Une prostate géante 
pour sensibiliser à un cancer encore « tabou »    
Fin novembre, le Prostate tour s’est arrêté devant la clinique Legendre pour sensibiliser 
les passants sur une maladie toujours liée, dans les esprits, à une perte de la virilité.

ont été charmants et pédagogues  », 
commente-t-elle, avant de pour-
suivre  : «  Je m’intéresse au sujet car 
mon mari se fait bientôt opérer, du 
coup, j’ai pris de la documentation. »

Béatrice Terrasse, biologiste à la 
clinique Lambert, procède aux 
analyses sanguines qui identifient 
les marqueurs du cancer de la 
prostate. « C’est bien parce que même 
dans mon entourage, je connais une 

personne de moins de 60 ans qui a 
attendu trop longtemps avant de 
se faire dépister, et il a eu des com-
plications  », fait-elle remarquer. 
Toucher rectal comme dosage de 
marqueurs sanguins sont effec-
tués pour confirmer de premiers 
symptômes tels que difficultés à 
uriner ou douleurs osseuses, la 
Haute autorité de santé décon-
seillant les dépistages préventifs 
systématiques.

DE VINCI
Management : salaires en hausse 
pour le premier poste
L’école de management du pôle universitaire privé se félicite de 
la progression des premiers salaires de ses anciens élèves, dont 
le taux d’emploi est de 88 % quatre mois après leur diplôme.

Le mieux payé des jeunes diplô-
més de l’Ecole de management 
du pôle universitaire privé Léo-
nard de Vinci (EMLV) gagne 
aujourd’hui 93 400 euros brut par 
an, se félicite l’établissement dans 
un communiqué. Le salaire moyen 
annuel brut était de 36 500 euros 
en 2015, il s’établit désormais à 
40 200 euros.

« Attractivité des métiers 
financiers et commerciaux »

« Cette progression s’explique notam-
ment par l ’attractivité des métiers 
financiers et commerciaux où les 
diplômés de l ’EMLV sont de plus en 

plus présents  », indique l’école de 
management dans le cadre de son 
« enquête premier emploi ». Celle-ci 
a été menée six mois après l’obten-
tion du diplôme, 91 % des 203 an-
ciens élèves diplômés ont répondu.

L’école pointe par ailleurs «  l ’im-
portance des réseaux (anciens et 
réseaux sociaux) dans l ’origine du 
premier emploi », ceux-ci ayant été 
décisifs comme ayant été en cause 
pour 39 % des anciens élèves. Le 
taux d’emploi net des 184 anciens 
élèves de la dernière promotion 
ayant répondu s’établit à 88 %, ils 
avaient été 48 % à « décrocher un job 
avant leur diplôme.

Le salaire moyen annuel brut des jeunes diplômés de l’Ecole de management Léonard 
de Vinci (EMLV) était de 36 500 euros en 2015, il s’établit désormais à 40 200 euros.
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HAUTS-DE-SEINE Le Département mise 
sur sa « marque employeur »
Le conseil départemental souhaite se rendre plus 
attractif de ses potentiels agents, avec une campagne 
de communication et en présentant toutes ses offres d’emploi 
de la même manière.

En novembre, le conseil dépar-
temental des Hauts-de-Seine a 
mené une campagne d’affichage 
publicitaire le mettant en avant 
auprès d’éventuels candidats à un 
emploi public, à travers la partici-
pation d’agents de l’institution. En 
coulisses, la collectivité territoriale 
a surtout homogénéisé la présenta-
tion de toutes ses offres d’emploi, 
dans le cadre de la mise en place 
d’une « marque employeur  » censée 
la rendre plus attractive.

Selon son site internet, le Dépar-
tement altoséquanais a publié pas 
moins de 266 offres de recrute-
ment en un an. Afin de mieux 
les pourvoir, il a donc lancé cette 
«  campagne de recrutement axée sur 

les notions de territoire, développe-
ment, avenir, attractivité, épanouis-
sement  », le tout avec des photos 
présentants certains de ses fonc-
tionnaires, met-il en avant dans un 
récent communiqué de presse.

Une « structure type » 
identique

Mais la collectivité ne s’est pas 
contentée de cette campagne de 
communication, car elle veut déve-
lopper sa « marque employeur ». Elle 
a également procédé à une homo-
généisation des offres d’emploi, avec 
une « structure type » identique pour 
toutes, et « des répertoires d’accroche 
de présentation » afin de valoriser au 
mieux les différents services.

Selon son site internet, le Département altoséquanais a publié pas moins de 266 offres 
de recrutement en un an.
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Les salariés désireux d’obtenir les conseils d’un avocat ou de mesurer leur chance 
de réussite dans un contentieux avec leur entreprise peuvent échanger gratuitement, 
via la CFDT. 
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Depuis la dernière rentrée, l’union 
départementale de la CFDT basée 
à la Défense propose des perma-
nences juridiques une fois par 
mois. Licenciements, primes im-
payées sur objectifs et concernant 
l’expatriation, ou encore problèmes 
de harcèlement et discrimination 
sont les plaintes les plus courantes 
que rencontre Olivier Bichet, avo-
cat au cabinet Altalexis, en charge 
de conseiller les salariés. Il consi-
dère qu’un tel dispositif n’est pas un 
luxe pour le quartier d’affaires. 

Un jeudi par mois de 14 h à 18 h, 
ce spécialiste du droit du travail est 
présent pour des entretiens d’une 
heure avec les salariés dans les lo-
caux syndicaux de la place de l’Iris, 
au pied des tours CB21 et Man-
hattan. Depuis le 22 novembre, 
une permanence libre est proposée 
entre 12 h et 14 h, sans rendez-
vous et ouverte à tous, pour que 
les gens puissent venir poser leurs 
questions ou demander un conseil. 

Alors, tous les troisièmes jeudis du 
mois, Olivier Bichet prend le che-

min de la Défense. Au préalable, 
Cyril Besombes, le responsable ju-
ridique de la CFDT départemen-
tale lui a sélectionné quatre dos-
siers, pour lesquels il identifie une 
possibilité de litige et une difficulté 
technique, de salarié qu’il a pu ren-
contrer en rendez-vous au cours 
du mois. «  Pour des questions plus 
simples, ou des cas moins complexes, 
on peut les diriger vers un défenseur 
syndical », précise l’avocat. 

Le filtre passé, Olivier Bichet 
enchaîne des rendez-vous d’une 
heure pour prendre le temps d’étu-
dier le dossier de la personne en 
face de lui. «  J’étudie la faisabilité, 
les chances de remporter l ’affaire de-
vant un juge, explique le juriste. Ils 
doivent venir me voir avec un dossier 
complet de pièces que le responsable 
juridique leur demande au préa-
lable, comme le contrat de travail, les 
bulletins de salaire, les avenants, les 
charges et préjudices etc... »

«  Les gens qui viennent me voir le 
font dans l’ordre pour des licencie-
ments qu’ils contestent, des primes 

impayées sur les objectifs pour les 
cadres, ou concernant l’expatriation, 
et enfin pour des problèmes de harcè-
lement et discrimination », informe 
Olivier Bichet, avant de préciser  : 
«  Je ne sélectionne que les dossiers 
auxquels je crois, si je pense qu’on ne 
peut pas gagner, je le dis à la personne, 
je ne vends pas du rêve. »

S’il estime que le contentieux peut-
être réglé, le salarié prend rendez-
vous au cabinet parisien et com-
mence la procédure payante, sauf 
s’il est adhérent à la CFDT depuis 
plus de six mois, auquel cas, c’est 
le syndicat qui prend en charge 
les honoraires à 60 %. L’avocat a 
déjà obtenu six à sept clients dans 
son cabinet par ce biais. «  Une 
bonne moitié est composée de cadres, 
indique-t-il. J’ai même eu un cadre 
dirigeant en consultation. »

Une moitié de cadres
Ce compromis constitue un 
échange de bons procédés. « L’idée 
est de faire connaître la CFDT et 
le lieu, et de proposer une adhésion, 
in fine  », note le syndicat. Quant 
à l’avocat, ce bénévolat l’aide à 
se faire connaître, à gagner en 
visibilité et à obtenir des clients 
dont il vient au pied du lieu de 
travail. « On a eu l ’idée de proposer 
une permanence libre pour que les 
gens puissent venir voir un avo-
cat à la CFDT, entre midi et deux, 
sans rendez-vous et gratuitement », 
annonce-t-il par ailleurs.

« Je pense sincèrement que ça peut in-
téresser les gens, je pense que beaucoup 
de gens se posent des questions, mais 
n’osent pas consulter un avocat par 
manque d’argent de temps, ou par 
peur, et puis, ce n’est pas un luxe à la 
Défense, ajoute-t-il. De plus, le lieu 
est facilement accessible [...] pendant 
la pause déjeuner, en rez-de-chaus-
sée… il n’y a pas d’obstacles  ». De 
quoi persuader les plus prudents 
de s’informer ?

LA DEFENSE Droit du travail : permanences gratuites 
pour salariés inquiets
Un jeudi par mois de 14 h à 18 h, un avocat spécialiste 
du droit du travail est présent dans les locaux de la CFDT, 
et organise des entretiens d’une heure avec des salariés 
en quête de réponses.

Permanences juridiques par téléphone ou en personne, la demande explose

En parallèle de la nouvelle permanence mensuelle, 
l’union départementale de la CFDT des Hauts-de-
Seine organise des permanences juridiques télé-
phoniques tous les jours du lundi au vendredi de 9 h 
à 13 h, ouverte également aux non-adhérents, au 
08 92 70 23 92. Le lundi après-midi de 14 h à 17 h, son 
secrétaire général adjoint reçoit physiquement des 
personnes qui lui ont été envoyées par des conseillers 
prud’homaux des entreprises, désireux d’obtenir des 
renseignements pour gérer leur problèmes.

Le mercredi après-midi, une permanence physique est 
assurée de 9 h à 17 h pour les sujets qui touchent au 
service de la propreté Île-de-France, c’est-à-dire réser-
vée aux agents qui travaillent à la propreté du quartier 
des affaires. Une permanence pour toutes personnes 
travaillant dans l’hôtellerie, le tourisme et la restaura-
tion est également proposée par un avocat le mercredi 
de 9 h à 13 h et de 14 h à 17 h 30 par des militants.

« On en a de plus en plus, commente Cyril Besombes, 
secrétaire général adjoint de l’union départemen-
tale de la CFDT 92. Jusqu’au 17 décembre prochain, 

on est presque complets. Il y a beaucoup de per-
sonnes qui viennent sans rendez vous, ça explose », 
constate-t-il, chiffres à la clé, en faisant le bilan de la 
permanence juridique téléphonique et physique de 
l’année 2018. 

Le nombre d’appels de janvier à octobre a quasi-
ment triplé, passant de 16 appels par mois, à 47 en 
octobre. Concernant les motifs, 48 % concernent un 
licenciement et 20 % une rupture conventionnelle, 
les autres oscillant entre solde de tout compte, fiche 
de paie, procédure prud’homale… 

Concernant les permanences juridiques physiques, les 
chiffres ont également augmenté, passant de 25 ren-
dez-vous sur cinq jours pour le mois de février à 37 ren-
dez-vous pour le même nombre de jours en septembre, 
et à 48 rendez-vous sur neuf jours en octobre. « Plus 
on augmente le nombre de jours disponibles, plus il y a 
de rendez-vous, ça n’arrête pas, confie Cyril Besombes. 
Même si nos appels sont ouverts à tout le département 
des Hauts-de-Seine, 70 à 80 % des appels sont effectués 
par des gens qui travaillent à La Défense. »
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Il était implanté avenue Puvis de Chavannes. La fermeture du bureau de poste 
du Faubourg de l’arche, le 13 octobre, a entraîné de nombreuses exaspérations, 
des habitants comme des élus.
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Les portes du bureau de poste du 
Faubourg de l’Arche se sont fer-
mées définitivement le 13 octobre 
dernier. Implanté avenue Puvis de 
Chavannes, à Courbevoie, sa fer-
meture a entraîné de nombreuses 
exaspérations, des habitants 
comme des élus. Pour proposer 
une offre complémentaire desti-
née à la compenser, deux points 
relais sont disponibles pour tenter 
de soulager les habitants, dont le 
Monoprix avenue De Vinci qui 
est cependant limité à 30 colis par 
jour. 

De ce fait, la mairie a dû dévelop-
per une solution pour ses 15 000 
habitants, en attendant que le se-
cond point relais puisse augmen-
ter sa capacité. Les rues du Fau-
bourg ont donc des points relais 
attitrés hors du quartier, ce qui ne 
convient pas à tout le monde : cer-
tains sont contraints de se rendre 
au bureau de poste Courbevoie 
Marceau, n’appartenant pas au 
quartier. 

15 000 habitants concernés

« C'est vrai qu’avec cette poste, tout 
le monde râlait, les employés étaient 
désagréables, on était tous très mé-
contents du personnel, les horaires 
étaient très restrictifs, et le samedi, il 
y avait 12 m de queue sur le trottoir, 
énumère Marion Jacob-Chaillet, 
présidente du conseil du Fau-
bourg de l’Arche, lors du conseil 
de quartier, le 20 novembre der-
nier. Mais nous avons travaillé en 
collaboration avec la Poste pour 
offrir deux nouvelles offres complé-
mentaires aux habitants. »

Deux points relais sont proposés 
aux habitants : celui du Monoprix 
situé avenue Léonard de Vinci, 
et celui des Petites créations de 
l’arche, un magasin de broderie et 
de flocage de vêtements, rue Puvis 
de Chavannes. Ce dernier devrait 
d’ailleurs récupérer un local adja-

cent au sien, pour étendre son 
activité et réceptionner les colis 
de l’intégralité du quartier. Pour la 
période des fêtes, le chef d’entre-
prise devrait faire appel à du per-
sonnel  supplémentaire pour les 
fins d'après-midi, et les horaires 
seront un peu élargis, notamment 
le samedi. 

Concernant le « corner postal » du 
Monoprix ouvert de 9 h à 22 h, il 
bénéficie d’une machine pour af-
franchir ses envois, et de services 
comme dépôt et l’envoi de colis, 
ou encore l’achat de courrier pré-
timbré. «  Il existe une convention 
nationale entre la Poste et Mono-
prix, qui limite le volume de colis et 
lettres, informe Brice Volmos, de 
la direction Hauts-de-Seine, en 
charge de la présence postale et de 
la transformation du réseau de la 
Poste. On est limité à 30 colis par 
jours. »

Répartition momentanée 
difficile des colis

Cette limitation du nombre de 
colis a amené la mairie à établir 
une répartition des dépôts. «  On 
travaille pour que les habitants au-
tour du Monoprix aillent récupérer 
et déposer leurs colis là-bas, ce qui 

concerne l ’avenue Léonard de Vin-
ci », explique Brice Volmos. « Ceux 
de la rue de Dieppe et la rue de 
l ’Arche se tourneront vers les Petites 
créations de l ’arche  », commente 
Marion Jacob-Chaillet. 

« Les rues restantes, situées entre le 
Monoprix et la rue Puvis de Cha-
vannes, ainsi que ceux au Sud de 
l ’avenue Léonard de Vinci, devront 
se rendre au bureau de poste Courbe-
voie Marceau », ajoute-t-elle. « Ce 
n’est absolument pas pratique, moi, 
j’habite pile dans ces rues, c’est loin, le 
bureau est déjà bien assez encombré, 
et il n’y a même pas de stationne-
ments ! », s’offusque une habitante. 
« Nous avons un contrat de présence 
postale, informe Brice Valmos. Ce 
qui signifie que dans tous les cas, il y 
a une présence de la Poste à moins de 
10 min, ou à moins de 5 km. »

«  Tout ce qui dépend du bureau de 
poste Courbevoie Marceau ne va pas 
durer, tente de rassurer la prési-
dente du conseil de quartier. D’ici 
fin décembre ou début janvier, tout 
se fera au niveau des Petites créa-
tions de l ’arche, le temps que le bail 
[...] soit signé.  » Sans forcément 
satisfaire les plus pressés  : «  On 
aurait pu trouver une solution plus 
tôt, ça fait un mois qu’elle est fermée 
et pour le moment, c’est laborieux. »

«  S’il y a un problème avec notre 
colis, comment fait-on si on n’a per-
sonne de la Poste en face de nous ? », 
s’inquiète du niveau de service 
proposé une autre habitante. 
« Pour accompagner tous nos parte-
naires, nous avons des conventions 
qui nous lient sur certains points », 
répond Brice Volmos. «  On les 
forme avant l'ouverture et tout au 
long de notre partenariat, ils sont 
équipés d'un smartphone qui leur 
permet, en cas de recherche de colis, 
de vérifier la traçabilité du colis, dé-
taille-t-il. Donc si le colis n'est pas 
présent le jour  J, on peut se rensei-
gner, et il y a également un contact 
en interne pour en savoir plus. »

COURBEVOIE Faubourg de l’arche : 
comment soulager la fermeture d’une poste ?
Depuis le 13 octobre dernier, les habitants du quartier n’ont plus de bureau de poste. 
En coopération avec la mairie, la Poste s’est associée à deux enseignes pour y implanter 
quelques services.

Samuel Regnier, commerçant des Petites créations de l’arche, 
qui accueille un point relais de la Poste, souhaite offrir un service 
additionnel aux habitants du Faubourg de l’arche. « J’annonce que je 
compte ouvrir une conciergerie de quartier, il sera possible de récupérer 
un colis, mais j’aimerais proposer des services en plus », déclare-t-il lors 
de la réunion du conseil de quartier, le 20 novembre.

« Je suis en train d’y réfléchir, mais je veux travailler sur la mise en 
relation de service à la personne, comme le coiffeur ou le pressing, mais 
pas que. Je pense notamment à proposer aux gens qui possèdent des 
locations saisonnières de pouvoir déposer leur clef chez moi, détaille 
le commerçant. Je souhaiterais également, dans le cadre de cette 
conciergerie, proposer la possibilité de livraison chez la personne, 
et couvrir le secteur du Faubourg de l'arche, voire un peu plus loin, 
jusqu’au boulevard de la mission Marchand. »

Le commerçant veut devenir concierge du quartier

Ce week-end, une brocante caritative est proposée 
à Courbevoie, des activités sportives à Puteaux comme 
à La Garenne-Colombes, et une balade solidaire à Nanterre.

daire » au parc André Malraux, por-
tant sur les arbres remarquables.

Toujours samedi 8 décembre, la 
section plongée sous-marine du 
club de natation de La Garenne-
Colombes invite, de 15 h à 17 h à 
la piscine Claude Chedal-Anglay, à 
des baptêmes de piscine, gratuits et 
ouverts à tous dès 14  ans (rensei-
gnements au 06 22 88 92 23, Ndlr). 
A Puteaux, un gala de danse est 
proposé à Puteaux forme de 10 h à 
midi, la mairie reversera au Téléthon 
les droits d’entrée du dimanche 
entre 10 h et midi à la piscine et au 
Palais des sports, et des baptêmes 
de plongée sont proposés pour 
5 euros de 14 h à 17 h.

HAUTS-DE-SEINE Téléthon : brocante, sport 
et balade solidaire

L’an dernier, le Téléthon avait per-
mis de récolter plus de 80 millions 
d’euros afin de financer des pro-
jets de recherche sur les maladies 
génétiques neuromusculaires et 
d’accompagner les malades. Pour 
sa 32e édition prévue samedi 8 et 
dimanche 9 décembre, des évé-
nements sont organisés dans les 
quatre communes de la Défense 
comme partout en France.

A Courbevoie, le service de la vie 
associative organise une brocante au 
profit du Téléthon, espace Gaultier 
(73 rue Gaultier, Ndlr) ce samedi 
de 9 h 30 à 19 h. A Nanterre, le pôle 
seniors de la commune propose le 
même jour à 14 h une balade « soli-

NANTERRE L’immobilier toujours 
moins cher qu’ailleurs
Dans le secteur, seule Colombes s’approche des tarifs moyens 
de l’immobilier Nanterrien, de 4 920 euros par mètre carré 
dans le neuf, et de 4 350 euros par mètre carré dans l’ancien.

A l’exception de sa voisine Co-
lombes, Nanterre connaît toujours 
un prix moyen d’acquisition des 
logements inférieur de 20 % à ses 
voisines de Puteaux, Courbevoie 
ou La Garenne-Colombes. Les 
tarifs y sont aussi relativement 
stables depuis 2011, selon un bilan 
2017 du marché immobilier éta-
bli par la municipalité, et présenté 
début novembre dans le cadre de 
Rencontres de l’habitat.

Dans le neuf, 270 appartements 
ont été vendus l’an dernier, et 638 
dans l’ancien. Selon les chiffres 
transmis par les promoteurs, 
« 75 % achètent leur bien en tant que 
résidence principale ». Les nouveaux 

propriétaires s’avérent déjà « pour 
un peu plus de la moitié  » être des 
Nanterriens, sont une «  majorité 
de jeunes couples  ». Les logements 
vendus le sont aussi dans une large 
majorité, 72 %, à des « cadres et as-
similés ».

Côté logement social, le taux est 
en baisse, et aujourd’hui de 50,1 % 
dans la commune contre 53,5 % en 
2012. « Alors que 62 % du parc social 
nanterrien se concentrait dans les 
cinq quartiers prioritaires en 2014, 
cette part a baissé pour atteindre 
54 % en 2017 », se félicite la muni-
cipalité qui évoque les démolitions 
dans ces questions, et de nouveaux 
logements construits ailleurs.

Les tarifs y sont relativement stables depuis 2011, selon un bilan 2017 du marché 
immobilier établi par la municipalité, et présenté début novembre dans le cadre 
de Rencontres de l’habitat.
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beaucoup de succès  », espère l’asso-
ciation courbevoisienne Sauvez 
nos arbres sur son site internet. 
Elle s’inquiétait en effet de voir un 
magasin Carrefour city s’implanter 
dans les locaux du spécialiste du bio 
désormais fermés.

COURBEVOIE Le magasin bio fermé remplacé 
par un Biocoop ?
Ouvert en février 2017 avenue 
Marceau, le petit supermarché 
bio n’est resté ouvert qu’une petite 
année et demi… mais ses locaux 
devraient bientôt accueillir une 
nouvelle enseigne bio sous la forme 
d’un Biocoop. «  Souhaitons-lui 
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Un renard s’est introduit lundi 26 novembre dans un collège de 
Levallois-Perret. Les pompiers sont venus déloger l’animal. 

collège fermait toutes les portes… 
sauf celles des toilettes, où le renard 
a fini par se réfugier ! Les pompiers 
ont alors pu capturer l’animal. 
 
« Levallois ville dense certes, mais 
avec des renards  ! Désireux d’ap-
prendre en plus puisqu’il est venu au 
collège ! Par contre il n’avait pas son 
cartable, il sera puni...  » conclut le 
principal. L’animal a par la suite 
été relâché dans un «  habitat plus 
adapté », expliquent les pompiers. 

NANTERRE
Suicide : un homme 
se jette du 15e étage

HAUTS-DE-SEINE Une voiture 
de police volée

HAUTS-DE-SEINE
Un renard retrouvé dans les toilettes du collège

« Un suicide par précipitation » se-
lon les mots de la Police. 

A minuit, dimanche 2 décembre, 
les effectifs de police sont appelés 
car une personne gît inconsciente 
au sol au 17 allée Fernand Léger. 

La police n’a pu que constater 
le décès d’un homme de 33 ans. 
L’homme s’est jeté de sa chambre 
au 15 e. 

Jeudi 29 novembre, entre 12 h et 
15 h 30, une voiture de police bana-
lisée, garée rue Worth, près de l’hô-
pital Foch, à Suresnes, a été volée. 

Si les voleurs ne pensaient probable-
ment voler une voiture de police, ils 
ont très vite dû s’en rendre compte, 
car la voiture était équipée d’un gy-
rophare ainsi que d’une plaque po-
lice sous le pare-soleil. A l’heure où 
nous écrivons ces lignes, la voiture 
n’aurait toujours pas été retrouvée. 

«  Un après-midi normal au collège 
Louis-Blériot de Levallois ! », plai-
sante Sylvain Dedieu, le principal 
de l’établissement, sur Twitter. 
Lundi 26 novembre, le collège 
accueillait un élève de plus. Re-
pérée sur l’heure du déjeuner, la 
présence du canidé a nécessité 
l’intervention de la brigade des 
sapeurs-pompiers de Paris.

Les élèves présents ont dû remonter 
en classe alors que le personnel du 

COURBEVOIE Un enfant de huit ans appelle 
le 17 et sauve sa mère 
L’enfant a composé le 17 car ses parents se disputaient 
violemment. Sur place, le père a été maîtrisé alors qu’il tentait 
d’étrangler sa femme.

Un sauvetage in extremis «  excep-
tionnel » selon les mots de la police. 
Dans la nuit de mercredi à jeudi 
29 novembre, le 17 reçoit un appel 
à 2 h 55 du matin d’un enfant qui 
assiste à une dispute de ses parents 
qui a dégénéré, au Manoir, rési-
dence de la rue Kilford, à Courbe-
voie. Cinq minutes plus tard, la po-
lice se rend sur place. Ils entendent 
des éclats de voix dans l’immeuble, 
et c’est l’enfant de huit ans qui leur 
ouvre la porte de l’appartement.

Violences réciproques
L’homme de 33 ans, très énervé, 
se saisit de son épouse à la gorge 
et menace de la tuer. Les poli-
ciers interviennent et maîtrisent 
l’homme. La femme présente des 
traces de coups au visage, des hé-

matomes sur le front et des traces 
rougeâtres sur la joue.  

C’est toutefois l’homme qui est 
pris en charge par les pompiers, 
car il souffre d’une plaie saignante 
de dix  cm à l’arrière du crâne. 
Transporté à l’hôpital de Neuil-
ly, il est ensuite placé en garde à 
vue. L’audition révèle que c’est la 
femme qui a porté les coups.  

Elle est à son tour placée en garde 
à vue. Les policiers, devant les 
faits de violences réciproques, les 
ont déférés tous les deux vendredi 
30  novembre pour violences ag-
gravées. Ils sont laissés libres, mais 
font l’objet d’une nouvelle convo-
cation en mars et sont placés sous 
contrôle judiciaire.

L’enfant a appelé le 17, puis a ouvert la porte aux policiers. Les deux parents ont été 
entendus en garde à vue.
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S’il ne respecte pas son suivi socio-judiciaire, l’homme écopera de deux ans de prison 
supplémentaires. 
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Évoquant tout d’abord « une panne », la SNCF a ensuite communiqué sur le 
déraillement du train en parlant d’une « sortie de voie ». 
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Incident peu banal, mercredi ma-
tin  : une rame vide de la ligne L 
sortant de la gare de Pont-Cardi-
net a déraillé. Si aucune victime 
n’est à déplorer, le déraillement a 
bloqué une partie du trafic autour 
de la gare Saint-Lazare ainsi que 
des retards en cascade. Le lende-
main, la SNCF donnait quelques 
informations supplémentaires, 
après avoir évoqué une « panne » 
la veille.

A 15 h 34, mercredi 28 novembre, 
le compte Twitter de la ligne L de 
la SNCF se fend d’une annonce la-
conique  : «  Le trafic est fortement 
ralenti sur l'ensemble de la ligne. Fin 
des ralentissements estimée à 16 h 00. 

Motif  : panne d’un train à Pont-
Cardinet.  » En réalité, il faudra 
attendre jusqu’au lendemain pour 
circuler entre gare Saint-Lazare et 
la Défense.

« Une panne 
est un euphémisme »

Le tweet publié par la SNCF 
n’a pas manqué de faire réagir la 
CFDT cheminots Paris-Saint-
Lazare. «  Une panne est un euphé-
misme, c’est un déraillement en bonne 
et due forme, commente le syndi-
cat de façon cinglante, 6 min plus 
tard, toujours sur le réseau social. 
Courage aux usagers impactés ainsi 
qu’aux collègues qui procèdent au re-

levage de la rame et aux réparations 
des installations. »
 
Est-ce le syndicat qui a été la cause 
d’une légère adaptation des termes 
employés ensuite par la SNCF 
pour informer les usagers ? L’entre-
prise ferroviaire communique en 
effet dans un second temps sur une 
« sortie de voie d'une rame sur site de 
garages à Pont-Cardinet  ». Le tra-
fic est ensuite interrompu de 16 h 
à 20 h 30  : le déraillement bloque 
tous les trains qui sortent du « ga-
rage à trains » de Pont-Cardinet. 

Trafic interrompu entre 
Saint-Lazare et la Défense

Un peu plus d’une heure après 
le déraillement, les internautes 
partagent leur mécontentement 
sur Twitter, comme souvent en 
de pareilles situations. «  Même si 
c’était un service gratuit, ce serait 
inadmissible mais là je paie plus de 
75 euros par mois. ! », s’exclame un 
usager, tandis qu’un autre inter-
roge  : «  Comment se fait-il qu'un 
train sorti de sa voie cause autant de 
désagrément et sur si longtemps ? »

« Le train sorti de sa voie se situe en 
partie sur une voie où circulent les 
trains voyageurs, ce qui empêche les 
circulations, lui répond la SNCF. 
La procédure d'évacuation implique 
de nombreuses mesures de sécurité.  » 
Les opérations de remise sur les 
rails ont finalement duré jusqu’au 
lendemain. La circulation entre 
Paris Saint-Lazare et la Défense 
est donc restée interrompue dans 
les deux sens jusqu’à 10 h 30 jeudi.

HAUTS-DE-SEINE  
SNCF : la ligne L bloquée 
suite au déraillement d’un train
Une rame vide de Transilien a déraillé près de la gare de 
Pont-Cardinet mercredi dernier. Il a fallu près d’une journée 
à la SNCF pour rétablir le trafic.

HAUTS-DE-SEINE Quatre ans ferme 
pour le photographe qui abusait ses modèles

ans de prison ferme, assortis de 
trois ans de suivi socio-judiciaire, 
rapporte le Parisien. 

Les faits se sont déroulés entre 
janvier 2014 et octobre 2016. C’est 
suite à une publication Facebook 

de l’une de ses anciennes modèles, 
qui dénonçait les pratiques de 
l’homme, que les langues se sont 
déliées. Huit mannequins, âgées 
de 21 à 28 ans, ont porté plainte 
contre le photographe. 

Le même mode opératoire est 
décrit par les femmes abusées. 
Des photos artistiques, de nu, qui 
dérapent. Des compliments insis-
tants sur les seins et les fesses des 
modèles. L’homme demande des 
poses toujours plus osées, avant 
de leur « retirer la culotte » et leur 
« toucher le sexe ». 

Séquelles psychologiques 
chez les victimes

Les modèles gardent des blessures 
psychologiques des faits. Certaines 
ne veulent plus faire de photo, ou 
n’arrivent plus à sortir de chez 
elle. En plus de la peine de prison, 
l’homme a l’interdiction de prati-
quer son métier de photographe 
et doit verser 20 000 euros à ses 
victimes avec lesquelles il n’a pas le 
droit d’entrer en contact.

L’homme de 38 ans photogra-
phiait et abusait de ses modèles 
chez lui à Colombes ou dans son 
studio photo à Saint-Ouen. En 
procès au tribunal de Nanterre 
mardi 27 et mercredi 28 no-
vembre, il a été condamné à quatre 

Jugé mardi et mercredi 28 novembre, le photographe a été 
condamné à quatre ans de prison ferme assortis d’un suivi 
socio-judiciaire pour viol et agressions sexuelles.  
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RUGBY Défaite serrée pour les ciel et blanc

dépit d'un essai de Nakarawa à la 
20e  min. Le Stade Rochelais est 
venu à bout du Racing 92 (16-11) 
grâce, notamment, à un essai trans-
formé de Pierre Aguillon (14e) et 
trois pénalités de West (11 points). 

Le match au stade Marcel De-
flandre entre le Racing et La 
Rochelle a offert aux supporters 
un beau duel de 80 min sous un 
torrent de pluie. Les Franciliens 
n'ont jamais réussi à s'imposer en 

Les joueurs du Racing 92 se sont inclinés, 16-11, samedi 1er décembre dernier, 
face au stade rochelais, sous un déluge de pluie. Ils atterrissent ainsi à la cinquième place 
du classement Top 14. 

Teddy Iribaren a tout de même bo-
nifié cette défaite à l'extérieur avec 
une pénalité réussie dans les arrêts 
de jeu (83e).

Si le Rochelais Marc Andreu a 
réussi à trouver un trou de souris 
dans la défense francilienne en pre-
mière période et a amené l'essai de 
Pierre Aguillon, c'est l'un des rares 
franchissements à signaler dans cet 
affrontement. Les Rochelais ont 
vite pris le score pour ne jamais le 
lâcher, et c'est leur solidarité défen-
sive qui a fait la différence face à des 
Franciliens imprécis et maladroits. 

Le Racing peine face 
à la défense rochelaise

Le projet de jeu des joueurs du duo 
Travers-Labit s'est vite résumé à 
une occupation au pied et des bal-
lons portés. Une maîtrise de ce sec-
teur de jeu qui a permis d'amener 
l'essai de Leone Nakarawa, après 
une belle inversion de sens de son 
compère fidjien Ben Volavola dans 

HOCKEY
Les coqs emportent 
leur derby

Les coqs de Courbevoie ont fêté 
leur victoire samedi 1er décembre. 
Au terme d’un beau match, 
l’équipe s’est imposée à domi-
cile, 5 à 4 contre leurs voisins, les 
drakkars d’Asnières. Suite à cette 
victoire, ils passent premiers de 
la poule  B du championnat de 
France division 3. Le premier but 
de la rencontre est pour Courbe-
voie, ce qui lance l’équipe sur une 
bonne dynamique. Les drakkars 
encaissent un deuxième et troi-
sième but d’affilée, et le premier 
tiers se termine à 3-0.

Un match serré

Toujours sur leur lignée, les coqs 
inscrivent le premier but du deu-
xième tiers. Asnières se réveille 
enfin en fin de tiers, et marque leur 
premier but du match, juste avant 
la pause. Alarmés, les drakkars 
tentent de riposter et de revenir 
au score, et célèbrent un second 
but, suivi de près par un 5e but 
pour Courbevoie. Les adversaires 
des coqs réussissent à inscrire 
deux autres buts, pour un score 
final de 5 à 4 en fin de match. Les 
coqs remportent donc le derby, et 
se placent à la première position 
de la poule B du championnat de 
France division 3. 

Le studio propose également des ateliers parents-enfants une fois par mois, basés sur 
l'imitation et le travail en couple pour renforcer la complicité entre parents et enfants.
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Le Racing 92 a tout de même sauvé ce déplacement avec une ultime et très longue 
séquence de pick and go de 6 min dans les 22 m rochelais jusqu'à la pénalité du bonus 
défensif obtenue à la 83e  min.
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Yoga loft, c’est l’histoire de deux 
amies qui se sont lancées, il y a 
quelques années, dans l’aventure 
du yoga, et qui ont progressivement 
écarté leurs professions pour ouvrir 
en juin 2017 leur club au cœur du 
quartier d’affaires. Niché dans les 
allées des jardins Boieldieu, pas 
loin du petit supermarché Huit 
à huit, leur local est composé de 
deux grandes salles : une salle clas-
sique à 22-25°, et une salle « hot » 
à 35-40°. Des vestiaires hommes 
et femmes sont également dispo-
nibles, avec douches. 

Habitant respectivement Suresnes 
et Puteaux, les deux femmes ont eu 
l’envie de s’installer à la Défense, 
«  parce qu’il n’y a pas de concur-
rence  », commente Olga Ghalleb, 
professeure de yoga et co-fonda-

trice rencontrée par la Gazette la 
semaine dernière. «  On a mis en 
place il y a pas longtemps des cours 
pour les enfants, sur trois créneaux, 
le mercredi de 16 h 30 à 17 h 30, et 
le samedi de 10 h 30 à 11 h 30 et de 
15 h 30 à 16 h 30 », détaille-t-elle de 
leur dernière offre.

Le studio propose également des 
ateliers parents-enfants une fois 
par mois, basés sur l'imitation et le 
travail en couple, pour renforcer la 
complicité entre parents et enfants. 
« C'est amusant, et ça fait du bien à tout 
le monde. Tous les adultes se sentent 
bien en pratiquant, et se demandent 
pourquoi ils n’ont pas commencé plus 
jeune, assure Olga Ghalleb. Ce sont 
les résidents qui ont demandé des cours 

pour les enfants, explique-t-elle. Les 
cours sont à partir de trois ans, et il y a 
différentes tranches d’âge, les 3-7 ans, 
les 7-12 ans et les 4-10 ans ». 

Des cours ludiques 
pour les enfants

Les séances sont adaptées pour les 
plus jeunes. « Les postures restent les 
mêmes, mais on change leurs noms, on 
accentue sur le monde animal, végétal 
et minéral, pour que ce soit plus com-
préhensible pour eux, ça reste ludique et 
pédagogique », précise la professeure. 
Ces cours sont limités à huit enfants, 
pour une question de gestion. 

Les enfants ne sont pas les seuls 
rois du studio. Les adultes ont 

également toute leur place, même 
si les hommes sont encore rares à 
s’adonner au yoga dans le quartier. 
« Il ne faut pas se cacher qu’il y a plus 
de femmes, confie Olga Ghalleb. Il 
doit y avoir 95 % de femmes, il y a 
encore beaucoup de préjugés sur le 
yoga chez les hommes, les seuls qui 
viennent sont généralement sportifs 
et savent que le yoga peut les aider à 
gagner en souplesse, ou à apaiser leur 
problème de dos. »

Pas de réservations 
nécessaires

Yola loft est ouvert tous les jours 
de 7 h 30 à 20 h 30, et possède une 
équipe de 15 professeurs. Les cours 
ne nécessitent pas de réservation 
préalable. « Beaucoup de clients sont 
des salariés des tours qui descendent 
entre midi et deux ou le soir, ou bien 
des résidents alentours qui viennent 
plus le week-end  », indique Olga 
Ghalleb, avant de confier : « Il y a 
énormément de femmes stressées ou 
en burn-out qui viennent pratiquer 
chez nous. »

Le studio propose une offre dé-
couverte, de 10  jours consécutifs 
en illimité pour 35 euros, avec la 
location de tapis comprise. Il existe 
plusieurs formules d’abonnement, 
et le cours à la carte est à 20 euros. 
Les locaux proposent également 
une petite boutique de vêtements 
de yoga et de tapis. Différentes 
sortes de yoga y sont pratiquées, 
comme le yoga bikram, le jiva-
mukti, ou encore le nidra ou la mé-
ditation. Plus de renseignements 
sont disponibles en appelant au 
01 78 99 02 12. 

YOGA Il est l’unique club de yoga de la Défense
Ouvert depuis plus d’un an, Yoga loft attire de nombreux salariés cherchant le calme 
et la paix intérieure. Depuis peu, le club a ouvert des créneaux spécialisés accessibles 
aux enfants.

Samedi 1er décembre dernier, 
l’équipe de D3 de Courbevoie 
s’est imposée à domicile 
face à celle d’Asnières, 5 à 4. 
Les coqs passent à la première 
position de leur poule dans 
le championnat. 

     Sports

le côté fermé. Malheureusement, 
les ciel et blanc n'ont jamais réussi 
à dompter la défense rochelaise, et 
n'ont même pas profité de l'indisci-
pline des Maritimes, dont le carton 
jaune pour Atonio Pire. Teddy Iri-
baren écopait à son tour d’un jaune 
en deuxième période. 

Le Racing 92 a tout de même sauvé 
ce déplacement avec une ultime et 
très longue séquence de pick and 
go de 6 min dans les 22 m rochelais, 
jusqu'à la pénalité du bonus défen-
sif obtenue à la 83e min. Un ultime 
coup de pied réussi par Teddy Iri-
baren permet aux Franciliens de 

ne pas rentrer bredouilles, bien que 
leur série de trois victoires s'arrête 
ce samedi. 

Fin de la série de victoires

« Ce point de bonus défensif, c'est une 
consolation mais quand on joue un 
match, c'est pour le gagner, a indiqué 
à l’AFP Laurent Travers, entraî-
neur des avants du Racing 92. Après 
on sait que dans des conditions comme 
celles-ci, que ce soit pour les deux 
équipes, ça va se jouer sur plusieurs 
détails. On manque un plaquage, on 
se fait franchir et à partir de là, on l'a 
payé cash. »

Le retour du demi de mêlée du Racing 92 Maxime Machenaud, victime 
d'une rupture des ligaments croisés d'un genou fin avril, est espéré le 
16 décembre lors du déplacement à Leicester dans le cadre de la Coupe 
d’Europe, a indiqué Laurent Labit à l’AFP. L'international français de 29 
ans et 36 sélections a retrouvé l'entraînement collectif fin octobre. Il 
« a repris le contact cette semaine, il y a des chances qu'il joue avec les 
espoirs le week-end prochain pour être opérationnel pour le match à 
Leicester, sinon ce sera pour Perpignan, le 22 décembre prochain », a 
commenté l'entraîneur. 

Du côté de la troisième ligne, le joueur Bernard le Roux, touché au 
plancher orbital fin octobre, doit aussi effectuer son retour à l'occa-
sion de la double confrontation face aux Tigers, peut-être dès l'aller 
à l'Arena, le 9 décembre prochain. Tout comme Camille Chat, forfait 
pour le dernier test du XV de France en raison d'une contusion au cou 
et qui reprendra l'entraînement lundi pour postuler à la réception de 
Leicester. Enfin, l'ouvreur Pat Lambie, victime lui aussi d'une rupture 
des ligaments croisés en finale de Coupe d'Europe, est attendu sur le 
terrain mi-janvier. 

Le retour des blessés ?
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LA GARENNE-COLOMBES La Garde républicaine 
en concert de Noël
la Garde républicaine donnera un concert de Noël au théâtre 
de la Garenne, jeudi 6 décembre à 20 h 30 au théâtre 
de La Garenne-Colombes.

Jeudi 6 décembre prochain, à 
20 h 30, la Garde républicaine don-
nera un concert de Noël au théâtre 
de la Garenne pour une jolie dé-
monstration d’instruments à vent. 
Créé en 1848, l’Orchestre de la 
Garde républicaine, dont le pres-
tige est affirmé dans le monde en-
tier, est composé de 120 musiciens 
professionnels issus des Conser-
vatoires nationaux supérieurs de 
Paris et de Lyon. 

Dirigé par le colonel François 
Boulanger, lauréat de concours 
internationaux et titulaire de cinq 
prix du Conservatoire national 
supérieur de musique de Paris, 
l’Orchestre de la Garde Républi-
caine peut se produire en diffé-

rentes formations. La direction du 
concert de Noël sera assurée par le 
lieutenant-colonel Sébastien Bil-
lard avec l'harmonie de chambre, 
composée des instruments à vent 
de la Garde républicaine.

120 musiciens professionnels

En formations d’orchestre d’har-
monie, orchestre à cordes, orchestre 
symphonique ou encore quatuor à 
cordes, tant pour illustrer des pres-
tations officielles, comme des dîners 
à l’Élysée, des commémorations, ou 
bien des soirées de gala, etc... Que 
pour s’intégrer aux saisons musi-
cales des grandes salles de concerts 
et des festivals. Plus d’informations 
sur le site internet de la mairie. 

 L’évènement programme un vernissage le lundi 10 décembre à 19 h, 
pour une découverte conviviale de l’exposition, avec un verre de l’amitié et en musique. 
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À l’issue de la représentation, il sera possible aux spectateurs de rencontrer les artistes 
et de faire des selfies avec eux. Le spectacle est à partir de 4 ans.
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Alice, comédie musicale pour en-
fants, sera interprétée sur la scène 
du théâtre des Hauts-de-Seine, 
mercredi 12 décembre prochain, 
à 17 h. Adaptée du très célèbre 
conte Alice au pays des merveilles, 
cette comédie musicale prend vie 
au détour d’une promenade lors 
de laquelle l’auteur, Lewis Carroll, 
narre à Alice un récit dans lequel 
elle est mise en scène.

Dans l’univers fantastique créé 
par l’auteur, la jeune Alice va 
apprendre à prendre son temps 
et à ne pas grandir trop vite, au 
gré de rencontres empreintes de 
sagesse… et de folie. «  Des per-
sonnages loufoques et attachants, des 
musiques entraînantes et de l ’hu-
mour : découvrez une version inédite 
et moderne du célèbre conte de Lewis 
Carroll », commente le site inter-
net de la ville de Puteaux. 

Une comédie musicale 
initiatique

«  Une création 100 % originale, 
mettant en scène une héroïne mo-
derne et effrontée, sur une partition 
aux sonorités cuivrées et jazzy  », 
commente le quotidien gratuit 
20  minutes. Entre Disney et Tim 
Burton, Alice, la comédie musi-
cale est «  une bouffée d’oxygène  », 
annonce le site internet de la mai-

rie. Elle revisite le conte de Lewis 
Carroll en proposant une adapta-
tion colorée, loufoque et terrible-
ment dynamique.

Dans cet univers imaginaire qu’est 
le pays des merveilles, Alice va 
rencontrer des personnages fan-
tasques. Autant de rencontres qui 
vont, chacune à leur manière, lui 
faire comprendre que la vie est un 
long chemin à parcourir, et ce, en 
prenant son temps.

La comédie est mise en scène par 
Marina Pangos, avec Julien Goetz 
à la musique, sur un texte de Ni-
colas Laustriat et Cécile Clavier. 

Avec : Morgane L’Hostis Parisot 
(Alice), Vincent Gilliéron (Le 
lapin blanc), Véronique Hatat (la 
chenille), Julie Lemas (la reine, les 
jumeaux), Hervé Lewandowski 
(le chapelier fou, Lewis Caroll), 
Antonio Macipe (le chat). Le 
spectacle dure 1 h 15. 

Version « inédite » 
du célèbre conte

À l’issue de la représentation, il 
sera possible aux spectateurs de 
rencontrer les artistes et de faire 
des selfies avec eux. Le spectacle 
est à partir de 4 ans. La vente des 
places se fait à la billetterie spec-
tacles du palais de la culture, ou au 
01 46 92 94 77. Plus d’informa-
tions sont disponibles sur le site 
internet de la mairie de Puteaux.

PUTEAUX Alice au pays de la comédie musicale
La comédie musicale pour enfants Alice au pays des 
merveilles sera à l’honneur du théâtre des Haut-de-Seine, 
le 12 décembre prochain à 17 h. 

NANTERRE Le Portugal et la Grande guerre exposés

décembre, de 14 h à 18 h. «  Les 
Nanterriens ont-ils connaissance 
de l ’engagement, sur le sol français, 
aux côtés des forces alliées, soit, prin-
cipalement la France, l'Italie (qui 

L’exposition le Portugal et la grande 
guerre  : contexte et protagonistes, 
tiendra place à l’Agora, Maison 
des initiatives, du 10 au 14 dé-
cembre prochains et du 17 au 19 

Du 10 au 14 décembre, l’exposition le Portugal et la grande guerre sera exposée à l’Agora, 
et proposera un retour en photos, textes et archives sur la participation portugaise à la guerre. 

rejoint l'Alliance en 1915), l'Empire 
britannique, l'Empire russe (qui se 
retire en 1917) puis les États-Unis 
en 1917, d’environ 55 000 soldats 
portugais lors de la 1re guerre mon-
diale ? », s’interroge le site internet 
de la mairie. 

Une alliance méconnue
Pour tenter de combler ce manque, 
l‘exposition proposera un retour 
en photos, textes et archives de 
journaux sur cette participation 
méconnue par une grande majorité 
des Français. 

Réalisée par Camões, l’Institut de 
coopération et de la langue du Por-
tugal, en partenariat avec le Centre 
culturel Camões à Paris, l’évène-
ment programme un vernissage le 
lundi 10 décembre à 19 h, pour une 
découverte conviviale de l’exposi-
tion, avec un verre de l’amitié et en 
musique. 

Accueil et animation par l’Associa-
tion pour la promotion des artistes 
portugais en France en présence 
d’un représentant. 

de la nouvelle génération qui n’a pas 
fini de vous épater », annonce le site 
internet de l’évènement. 

Photos en grand format

Auparavant, l’hôtel Hilton expo-
sait Nicole Lejeune, du 14 février 
2018 jusqu'au 14 août 2018, qui 
mettait à l’honneur le quartier de la 
Défense dans une série de 50 pho-
tos prises dans le quartier d’affaires. 
Rendez-vous à l’hôtel qui se situe 
au Cnit, 2 place de La Défense, et 
au restaurant côté parvis, au bar 
Tangerine et dans le lobby. Pour 
plus de renseignements, une réser-
vation téléphonique est possible au 
01 46 92 10 10.

LA DEFENSE Photo : le vieux Paris vu 
par la nouvelle génération

Les amateurs de photos devraient 
être contents. L’hôtel Hilton du 
quartier d’affaires accueille l’expo-
sition photos Paris jusqu’au 31 dé-
cembre. Les photos exposées ont 
la particularité d’être imprimées 
sur toiles en grand format pour la 
majorité, un mètre sur un mètre. 

Il est dès à présent possible de 
découvrir le travail de quatre pho-
tographes autodidactes : Rostome 
Khairoune, Vincent Ravi, Bastien 
Choisy et Thanushan Skandara-
jah, qui ont l’honneur d’exposer 
dans cet hôtel de luxe. Leurs pho-
tographies plairont aux nostal-
giques du vieux Paris, qui pourront 
le redécouvrir à travers « le regard 

Les travaux de quatre photographes sont à l’honneur dans 
un des hôtels du quartier d’affaires, jusqu’à la fin de l’année, 
au sein de l’exposition appelée simplement Paris.

NANTERRE Jazz et classique mêlés en impro
Un récital mêlant improvisation jazz et musique classique 
le 8 décembre prochain à 20 h 30, à la maison de la musique 
de Nanterre. 

Makoto Ozone, pianiste japonais 
qui enthousiasme les scènes inter-
nationales, offre un nouveau réci-
tal mêlant improvisation jazz et 
musique classique, le 8 décembre 
prochain, à 20 h 30, à la Maison de 
la musique. Enfant prodige, invité 
régulier du Carnegie Hall et du 
New York Philharmonic, on l’a vu 
jouer aux côtés de Michel Petruc-
ciani, Chick Corea et Gary Burton 
ou improviser seul, loin du concert 
académique. 

« L’artiste séduit par la virtuosité de 
son jeu, la variété de son style et l ’au-
thenticité de sa personne », commente 
le site internet de la mairie de Nan-
terre. Venu plus tard à la musique 
classique, il est aussi à l’aise dans 

l’interprétation de Chopin, Mozart 
ou Rachmaninoff. « Dans son set qui 
hybride les plus belles pages classiques 
aux standards du jazz, l ’homme fait 
jaillir les notes et les éclats de rire  », 
ajoute la mairie.

« L’homme fait jaillir 
les notes »

Le récital a lieu dans le cadre de 
Japonismes 2018, qui marque le 
160e  anniversaire des relations 
diplomatiques entre le Japon et 
la France. Portée par les gou-
vernements français et japonais, 
Japonismes 2018, une riche saison 
culturelle nippone, est un petit bout 
de Japon qui prend ses quartiers en 
France jusqu’en février 2019. 



Mercredi 5 décembre 2018
N° 12 15

La Gazette de la Défense - Hebdomadaire gratuit d'informations locales

Publicité : 
Lahbib Eddaouidi

le@lagazette-ladefense.fr 
Conception graphique : 

Valérie Boussard

RÉDACTION
Vous avez une information à  transmettre ? 

Un événement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?   

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-ladefense.fr
Tél. 09 54 82 31 88

Distribution : 
distrib@lagazette-ladefense.fr

Rédacteur en chef : 
Loris Guémart

 loris.guemart@lagazette-ladefense.fr

Actualités, sport, culture :
Maud Larivière 

maud.lariviere@lagazette-ladefense.fr

Actualités, faits divers :
Guillaume Hamonic

 guillaume.hamonic@lagazette-ladefense.fr

Tirage : 20 000 exemplaires

Imprimeur : 
Newsprint Imprimeurs 

1 boulevard d'Italie
77127 Lieusaint

O
SM

 H
Y

D
D

A
 M

A
P 

D
A

TA
 ©

 O
P

EN
ST

R
EE

TM
A

P 
- T

IL
ES

 C
O

U
R

TE
SY

 O
F 

O
P

EN
ST

R
EE

TM
A

P 
SW

ED
EN

Directeur de publication, éditeur : 
Lahbib Eddaouidi

le@lagazette-ladefense.fr

Edité par La GAZDEF, société par actions simplifiée. Adresse : 9, rue des Valmonts 78180 Mantes-la-Ville

@defense_92@defense92 @Defense_92

SUDOKU : 
niveau 
difficile

Loisirs

SUDOKU : 
niveau 
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GRANDE ARCHE La patinoire va revenir 
sur le Toit de l’arche
Pour la seconde année, le Toit de la Grande arche va 
installer une patinoire de 300 m² sur son pont-promenade. 
Elle double de taille par rapport à l’année précédente.

Ça va glisser. Pour la seconde 
année, le Toit de la Grande arche 
va installer une patinoire sur son 
pont-promenade. Perchée à plus 
de 100 m de haut, cette patinoire 
synthétique va doubler de volume 
par rapport à celle de la première 
édition, passant de 120 m² à 
300 m², promet le Toit de l’Arche. 

La patinoire du rooftop, qui sera 
décorée dans une ambiance hi-
vernale, sera accessible tous les 
jours du samedi 8 décembre au 
dimanche 6 janvier prochains. Une 
offre de restauration sera proposée 
avec au menu, crêpes, chocolat et 

vin chaud ou champagne. Deux 
nocturnes seront également orga-
nisées les 27 décembre et 3 janvier 
2019 au son de la musique d’un DJ.

Deux nocturnes en fin d’année
L’accès à la patinoire sera com-
pris dans le prix du billet du Toit 
(12 euros pour les adultes,  7 eu-
ros pour les 3 à 12 ans et gratuit 
pour les moins de 3 ans, Ndlr), 
mais la location des patins sera 
en revanche payante, avec un prix 
unique de 3  euros par personne. 
Et attention, pour patiner, les 
gants seront obligatoires.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

La patinoire du Toit de la Grande arche sera accessible du 8 décembre au 6 janvier 
prochain.
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Dans une Arena pleine à craquer d’une foule multigénérationnelle et multiculturelle, 
l’artiste britannique a enchainé les tubes sans relâche pendant près de 2 h 30.

A
D

R
IE

N
 T

EU
R

LA
IS

 / 
D

EF
EN

SE
-9

2

Quelle pêche  ! Avec ses 76  ans 
au compteur, Paul McCartney est 
toujours au sommet de sa forme. 
L’ex-Beatles était de passage ce 
mercredi soir à la Paris La Défense 
Arena, où il a donné un concert à 
date unique devant près de 40 000 
personnes.

«  Salut Paris, c’est super de venir 
ici. Je vais essayer de vous parler en 
français ce soir.  » Cette promesse, 
le rockeur anglais l’a largement 
tenue, en s’exprimant tout le long 
de son concert dans un très bon 
français.

Dans une Arena pleine à craquer 
d’une foule multigénérationnelle 
et multiculturelle, l’artiste britan-
nique a enchainé les tubes sans 
relâche pendant près de 2 h 30. Il 
y jouera plusieurs morceaux de 
son nouvel album Egypt station, 
sorti en septembre dernier, comme 
Come on to me.

« Je vais essayer de vous 
parler en français »

Mais aussi des plus anciens 
comme My Valentine au piano, 
dédié à sa femme Nancy présente 

dans l’Arena, ou encore Nineteen 
hundred and eighty five, trésor des 
Wings qu’il a formés en 1971, 
après la séparation de son groupe 
mythique. Il y chantera aussi Mi-
chelle, « la seule chanson en français 
qu’on connaît ».

Un véritable monument 
de communion

Excepté son batteur et ses mu-
siciens, la star, seule sur scène 
décorée de six écrans géants, en 
envoie. Mais c’est à la fin de son 
concert que Paul McCartney 
donne tout. Feux d’artifice, jeux 
de lumières. Le rockeur, toujours 
souriant et n’hésitant pas à jouer 
avec son public, rejoint son piano 
pour entamer le célébrissime Let 
it be de son ancien groupe. Sui-
vra Hey Jude, un autre énorme 
titre des Beatles. Pendant sept 
minutes, le chanteur offrira à son 
public un véritable monument de 
communion.

Peu avant 23 h, Paul McCartney 
remonte sur la grande scène pour 
un ultime rappel où trois drapeaux 
(le français, l’anglais et le LGBT, 
Ndlr) seront brandis. Il y jouera, 
devant un public subjugué, ses 
morceaux Helter Skelter et Carry 
that weight.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

ARENA Paul McCartney a été magique à la Paris 
La Défense Arena   
L’ex-Beatles Paul McCartney a donné ce mercredi soir 
un concert à date unique dans une Paris La Défense Arena 
pleine à craquer.



Chapo (art.1200-1col) : Calibri - Bold - 10pt - inter 11pt


